
..- "% 

> Ici on-est persuadé que M. de Bismark 
a l'intention de -créer dés embarras au 
gouvernement français au moment des 
elect.otfs générales, al d'arriver, par sur
pris*, à engager Ja guerre jusque sur le 
territoire français. A ee propos, on se 
souvient ici des manœuvres préliminaires 

Î ue la Prusse a coutume de pratiquer, de 
açon à commencer les hostilités avant de 

déclarer oaverteroeut la guerre. 
» Le peuple badois tout entier est opposé 

à foule participation à une guerre exclu
sivement profitable à la Prusse. Il ne fau
drait même pas être surpris de voir, au 
dernier moment, l'armée badoise refuser 
dese rendre à l'appel du roi Guillaume. » 

(Germania.) 

CHRONIQUE LOCALE. 
Le décret impérial imposant exiraordi-
rement et d'office la ville de Roubaix 

I a causé chez nos concitoyens la plus pé-
nible impression. On s'est tout d'abord 
étonné du long espace de temps lai--é 
antre la signature du décret et sa publi-

; cation. Les diverses personnes victii 
des émeutes de mars 

à 

imes 
attendent depuis 

trop longtemps déjà l'indemnité qui leur 
' est légitimement due et plus tôt ils re-

eevroot réparation, mieux cela vaudra. 
i Mais est-ce bien aux contribuables de 

Roubaix à payer les dégâts commis par 
les émeutiers ? Tous ceux qui ont vu de 
près les événements seront unanimes à 
répondre avec nous : non. Non 1 parce 
que la ville de Roubaix n'avait aucun 
moyen de défense ; non 1 parce que les 
treopes demandées à Lille, dès le début 

; de l'émeute, ne sont arrivées qu'à dix 
heures du soir, alors que le pillage et 
l'incendia avaient accompli leur œuvre de 
destruction. 

m Hormis qoelques personnes, plus au 
y fait des errements administratifs, on es

pérait généralement que, devant l'éner
gique altitude de notre Conseil municipal, 
devant l'impopularité dont était frappée 
à J'avance la mesure qui s'impose à 

à nous, on espérait, disons-nous, que 
le gouvernement, mieux renseigné sur 
les faits qui avaient marqué cette néfaste 
journée du 16 mars 1867, avait enfin 
compris que c'était l'Etat qui devait 
payer les indemnités. Il n'en est rien, et 
le décret publié dans notre dernier nu
méro'sera bientôt suivi d'un second im
posant de nouvelles contributions à la 
ville de Roubaix. A nous donc de subir 

Àea conséquences de l'inconcevable retard, 
/apporté dans l'envoi des troupes. 

J. REBOVX. 

nierre dont les intérêts sont si étroitement 
iié«; je formaterai en ces fermes celle 
proposition : 

1° M?'n tenir, quant à présent, les droits 
existai)!/ sur les charbons du bassin de 
Mons, l̂ s seuls qui jusqu'à ce jour dent 
alimenté le canal; 

2° Opérer une réduction de droits de 
50 °/o sur .les charbons de Cbarleroi- ame
nés à Si.-Ghistein par trains complets. 

» C'est en d'autres termes, créer nn I 
tarifa part pour des marchandises à p?rt i 
et favoriser un débouché nouveau qui- ne , 
peut être acquis saas une mesure excep
tionnelle. 

> Ces charbons de Charleroi seraient 
admis à la réduction de taxe moyennant 
un certificat d'o.igine, la lottre de voiture 
du cjjeniin de fer constatant qu'ils soient 
arrivés par train complet et deux jours, 
au plus, avant l'embarquement plus une 
attestation de l'Agent préposé aux rivages 
communs de St-Ghisloin. 

i Les droits actuels des Ccnaux de I cu
ba ix et de l'Esoierreset* viraient de base 
à la détaxe qui, pour être efficace, doit 
atteindre la moitié des droits ordinaires 
des deux canaux, ce que démontre le ta
bleau comparatif des frais de transport : 
pa • voie ferrée et par voie navigable, ta- j 
bleau qoe je liens à voire Jispo^iion, I 

JtïITS; v o . a s , n s * « * «"> entre-Blet duquel 
i i ï ï? , * e r " ? :« ïw*» rétfa-ne é la vHte une 
dmniï* V i n g l mi ,^e ,>'"'cs' à Hlre tim* 

» C'est la uuu erreur, saua.dnuteJaso-
iontaire, que je vous prie de reeffie- en 

rSMV8"? ,e ,,,ê*e aiiicJe ' * » m f » * * " a titre dHndemnJé par ceux à ti re dho-
don7iïT™!?lW f roJ?r«u

di-terence,de valeur oniiA» . . » —._ _._.u.__ jra pas plus à 
échappa sans 

-
FAITS DIVEBS 

— Oa écrit de Toulon . . -y 
< Douze embarcations à vapeur*, réunies 

lundi dernier sous ' •* *•-»-£-

donnée aux mots n'ejhapper 
vos lecteurs qu'elle n'a éu.<.| 
doute à l'auteur de voîre bien"vei!la*nt ar
ticle, et s'ils y voient que je réclame le 
paiement de ce que je crois m'étre légiti
mement du*, ils reconnaîtront, flu moins; 
qu'il ne s'agit point dans le vote que vous 
dénoncez d'une demande d'indemnité qui, 
dans la situation que je me suis créée, ne 
serait rien moins qu'absurde et ridicule. 

» Je le répète, il s'agit d'une question 
de droit qui sera por.ée par devant le 
Conseil de Préfecture, et je compta su* 
votre délicatesse pour ne pas m'obligera 
une discussion prématurée. 

f Recevez, Monsieur le Rédacteur, mes 
civilités sincères. 

* GODET, T 

Architecte. 

de ainsi que tous autres renseignements 
nature à vous éclairer complètement. 

> En résumé, les Cait-ux de Roubaix rt 
de Espierre peuvent, sans aucun risque, 
«ans augmenter leius Irais généraux, ten
ter de.relever leur trafic presque éteint et 
faire sentit- au Chemin ce fer l'aiguillon 
de la concur ence. 

> Je rappellerai, en ie minant, cette 
considération : cuvent invoquée, que le 
développement de la Navigation, même 
sars sugmen.'aiiou de recettes, osi tout au 
profit dc« contribuables et de l'indus 
de Roubaix. 

t En fi:), si le succès couro ine cette 
tentative, on pou.ra généraliser la mesrre 
et appliquer la réduction de taxe à tout.** 
les marchandises. 

c L'Administration du Canal de iT--
p.erre a la convicî'Oa qu'un résultai heu-
peu : sera la conséquence de i'innevalir . 
pour laqt.elle je sollicite voire bon a* e' 'f'l 
et une promp'e solmio... 

> Le Président do Conseil d'admir-
du Canal de l'Encre, 

» A. CUDET. » 

M. Godey veut.bien nous assurer qu'une 
demande d'indemnité, f-ai'e par lui, serait 
absurde 42 ridicule. 

Nous sommes p. rfdteinont de son avis. 
Ce n'est po<ot une indemnité que-de

mande M. Godey ; nos lecteurs seront 
sans dente fort étonnés- d'apprendre irn'il 
réclame une somme de vi.'gt mille francs, 
à lii.e d'honoraires. ' 

11 faut do'ic admettre que l'Ad :ain;slra-
traiion et le Conseil municipal ont musé 
de payer à M. Godey ce nue celui-ci 
déclare lui cLe légiumenu.il du. 

Nous verrons iv'en ouols motifs plan-
peuvent être invoques à l'appui 

d'une aussi grève accusation. . 
En attendant, nous "ousta.ons que 

ie i sibles 

"léb ordres de M.'.' le 
vice amiral Jurien de La Gravière, ont 
exécute de grandes évolutions d'après les 
principes de nouvelle taciique navale. 
Cette première journée a obtenu un im
mense et légitime succès; le: douze canots 
à vapeur, simulant un bon nombre de bâ
timents cuirasses, éiflienl divisés andeux 
sections égales et représentaient deux 
fiottas qui se rencontreraient en manœu
vrant de maniera à s'attaquer dans les 
conditions les plus favorables. C'est'une 
vieille méthode qui avait produit autrefois 
d'excelrentSTôsnltat*. L'amiral Jurien a en 

' le bon esprit de la renouveler, et réussira 
à aire de bons capucine., qui appren
dront l'art si difl'ici'e de savoir combattre 
sur rnsr et qui pourront meure là -théorie 
en pratique lorsque le moment d'agir sera 
venu, 

• .Pendant que l'amiral s'occupe de 
l'armer son personnel, les navires de l'es
cadre d'évolutions, exécutent un mouve
ment général sur rade et dans le port. » 

— Un ordre de l'autorité militaire su
périeure prescrit de faire mouler la garde 
aux jeunes gens de la réserve qui oui ter
mine es exercices préparatoires _du Jir. 
Depuis* avànl*b*er, i*s" partagent donc, 
d ns la psoponioo d'un tiers des hommes 
de garde, le service des postes avec les 
anciens soldr's. 

— Jem.i -18, de neuf à d x heures du 
matin,une épouvantable co;r*'on a eu lieu 
à l'entrée du tnnnel des. buttes Chr-umont 

graves, tjaalajtl inatante avant la eeaa* 
mencemept de la leçon /le <*Jii mie, tes élè
ve* fréquentant ce» cours, se trouvaient ré
unis d.->ns le' laboratoire. En l'absence da 
profc-seur un des'élèves eut. te fan/aisia 
dé s'.' livrer à une expérience de balistique 
no.)' prévue dans le programme, À cet effet 
no re exnérlmenia eur inexpérimenté. pJa-
ç- sur un fourneau qui était chauffe, et 

. . . goulot. Ce bouchon 
devait »el©n les prévisions du jeupeaxpér'-
meatateur, faire projectile, être- lancé et 
dsp&rahre dans fa chemine par là force 
expansive des gas en lesquels la poudra 
devait nécessairement se transfomio» ier 
son inflammation. Dans K?S calculs, l'é
lève avait oublié de L-'iir.c'n'pte da la 
frj^ilité du verre et rfaVÎ .^- • • • • • • urs gaz 
qt'i a lieu en tous sens. Ces- prévisoos sa 
vérifièrent partiellement* Le Doudre se 
chauffa suffisamment pour s' enflammer 
jrsfe au moment où-deux élèves s'apprt-
ché.'ent de leur cond'sciple â in d'appre-
cier le résulta» de l'expérience^ Une expfe-
eion eut l>eu, la fiole vola en èefrts qui 
atieijoi.ent l'expérimentateur et le blessa 
grièvement à 'a tè'e; les deux autres élè
ves ont également été atteints/mars fèûVs 
blessures n'offrent heureusement auctrne 
gravité. 

— Lo publie parisien va être 'rès pro
chainement convié -à voir un nhénnmène 

h«mM.,e e t de t . volonté. pSsêvSndS 

qu'aucune 

Sans qu'on 
parce que c'er 

en i terme « b - ^ coi , i. e 
une conomie qui protita 

a une consommation mult me, conserruom 
oient peu appu-raie, trtei.,t,ui n'en ek pas 
mot.is réelle, ia n-ducion du »Tlx du 
combustible sérail un VétftiH considé 
ranie -iour notre c lé rot.u'oj«-e et n-nv, 
fi'cturière. 

M. le président de la compagnie de 
Ifcspierre porta à 240.C: ) tonnes les 
rivages de charbon à Roubaix • 
minimum à notre avis. Admettons 

r-
c'est 'e 
cependant ce chilTre et divisons-le par le po ds 

da {,hectol.lœde 85 i.iiog.: nous arr^ons 

M. le Président de la Société anonyme 
du canal de l'Espierre vient d'adresser la 
lettre suivante à M. le Ma'>re et MM. les 
membres de l'administration municipale 
de Roubaix. 

Messieurs, 
J'ai l'nonnaur de soumettre a votre ap* 

préciafon, au nom de 'Administration du 
Canal de l'Espierre, un projet de tarif spé
cial applicable aux canaux de Houbaix et 
de l'Espierre, [ ropreà développer le mou
vement de le navigation sans compromet
tre les recettes ordinaires, 

Les charbons qui arrivent aujourd'hui è 
Roubaii par la voie navigable, sont exclu
sivement des charbons de Mons pour la 
consommation domestique; le Chemin de 
far amène du Pas-de-Calas les houilles 
grasses, et du basiin de Charleroi, les 
houi'les maires employés par''industrie, 

l e s clio'bons de ménjge sont d'une 
consommation relativement restreinte et 
viennein efltgrande partie, par 'e conal ; 
une modification de tarif aurait sur les 
transports u-'e faib'û influenru} qui ne com
penserait peut-eire pas la perle produite 
par la réduction des droite (*e navigation. 

C'est, je crois, cette oraiote qui (Mi a-
journer une décision sur la proposition que 
je faisais, l'an dernier, à l'administt'Otioo 
municipale, d'une réduction générale eW 
tarifs. On me répondit que la cession du 
canal de Roubaix à l'Etat pouvant être pro
chaine, il était délicat de toucher, en cette 
circonstance, aux tarifs er? vigueur et de 
courir le risque d'altérer des recettes offi
ciellement annoncées. 

Il est incontestable que le mouvement de 
la navigation ne peut s'accroître notable
ment qu'en «'emparant des transports de 
bouille pouf l'industrie. 

Il arrive en gare à Roubaix environ '!4û i 
mille tonnes de charbon, par an, dont 
une moitié, au moins, provient du bas: in 
da Charleroi. Ce sont les charbons de celte r 
provenance, dont le canal n'a jumai*lrans< > 
porté qoe seule tooae. qu'il me parait 
possible aujourd'hui d'amener avantageu
sement par cette voie. 

Le g u vernement belge a mis en vigueur ,' 
i la date du 10 Décembre derniet, sur 
une section oes chemins de fer de l'Etat. 
•a tarif spécial considérablement réduit 
pour le transport des charbons par trains 
complets de 24 wagons, du bassin de 
Charleroi au*: rivages de St.-Ghislain. 
Cette mesure prise dans l'intérêt des ca- j 
aaux du pays a été complétée par des dis- j 
positions qui rendent moins coûteux es 
frais de transbordement en bateaux. 

Ma proposition a pour objet d'utiliser I 
tette situation nouvelle, en procurant, j 
avec votre concours,' un nouvel élément de 
trafic aux Canaux aa Maahaix et da fl 

à un total de deux millions 8lJ,()00 
hectolitres. Que la mesure proposée an-
po-le une réduction de 03 centimes à 
l'ace oli're et le profit réalisé par la con
sommation générale s'élèvera à ICS.ODO 
francs.Ce résultat, ne fut-il que de moitié, 
serait déjà Iréa Jaléreuaal. MoL il se.a 
supérieur à celte deruiére hypothèse. 

Les compagnies de chemin de fer ne 
font JeuMfe de concevions bénévoles : 
elles tirent de leur exploitation tout le 
bénéfice possible ; la concurrence seu'e 
peut leur faire lâcher prise ; aussi ver
rons-nous très-prochainement la mesm-e 
proposée par la compagnie de l'Ejp'erre 
devenir stérile aussi bien pour le canal 
de l'Espierre que pour celui de fleubaix. 
parce que le chemin de fer, dûl-i> abais
ser ses tari,s au niveau de ceux pratiqués 
sur la voie nav'gible, s'y résignera pour 
reconquérir 'es trsaaparil qu'il aura mo
mentanément perdus. Je ne dirai pas 
que cela est probable, c'est une consé
quence qui me parait certaine, ei dans ce 
cas la presque totalité des charoons a.ri- ' 
vaut ultérieurement à Roubnïx profiterait ' 
de la réduction du transport provoquée 
par l'adoption de la mesure actuellement 
projetée. La concurrence aura produit 
srs fruits. 

Le chemin de fer, quand if jouit d'eu 
monopole, prend tout ce qu'il lui est per
mis ne prendre. -7- A"' "e connaît" .'es 
anomalies de sestàrils? Qui ne se /ap
pelé celte criante injustice ou plutôt cette 
exploitation sans mesure de la comoagnie 
du Nord qui, naguère, transportait 
Lille à Roubaix un wrgon de choroon 
moyennant la somme de deux francs et 
qui exigeait (rois francs de plus si ce 
même wagon était remorque jusqu'à 
Tourcoing.Deux franca pour 10 !:i!omètres 
d'un coté, iro's traites pour trois ki'O-
mcirea dons te second cas : tels .oni les 
rervtcefi que le canal nous a rendus déjà; 
c'est un service plus complet qu'il est 
appelé à nous rendre aujourd'hui. Dût la 
navigation n'augmenter que temporaire
ment ; dussent les espérances de la com-

mande ont été successicinsni adap'ées à 
l'unanimité. 

La commission r- déclaré 
somme n'esTdue à M. Godey. < 

A plus tard, cens l'iné.èt des par'ies, 
la discussion du Tond oe la ; uestion. 

o. B*XS0t3X. 

Nous avons ass slé hier 1 ane cii&t man
te Soirée ofi"erie à ie? Membre honoraires, 
par la Soriélé (̂ liot-ole. 

Deux Cnœurs "ont é'é thêûèn avec bcau-
coui d'ensemble. 

h. F. Levlit nnes a fait beaucoup de plai-i 
: sir pyee une romance, tes Oiseaux de No-
' ire-Dame. 

LCÎ tiimwi du Htarly.*, nar M. F. De-
i valiez. Joie romance, be'le voix, mais lais-
I Se un peu à dési^r pour l'expression. 
I M H. Pennei po seJe une voix do b. sce-
[ taille admirable; si Ce chan.eur vaut sur

veiller un peu la mesure, it est appelé a 
I de grands succès. 

M. Emile leconde, que nous avons eu 1 
déjà occjsioo d'applaudir plnsteurJ fois, est' | 
resté à la h".uleur de la rénutaiion qu'il ' 
s'est faite, et si le premer coopte, de sa 
chanson a été manqué, ' c'est au oublie 
qu'il faut s'en prend e, c<ir le b.*uit a em
pêché ce chanteur d entendre la r'tournelle 
et d'attaquer dans le ton: il a du reste 
pris sa revanche aux couplets suivctits qui 
ont été hissés. 

Nous félicitons M. J. Walieuw pour ses 
chansonnettes, qui ont été dites avec beau
coup d'entrain. 11 n'y a rien de forcé dans 
le dire et les gestes de ce comique qui 
possède à un haut degré le secret de san 
art. 

entre un lia<h de marchand oes venant de 
Bercy et un train de voyageurs partant de 
la Viilelte 

• Dans le choc de; locomotive', le méca
nicien et le chaufleur ont été broyés. Sept 
ou huit waggons, chargés de marchan
dises se sont bri.-ès les uns sur >ea autres; 
" ""* " me des waggoni 

»,qui ddus cette 
pièces. 

Ce phénomène, étrange bizarrerie-''* 
". est uno jeune fille 
jambes, cstftorvênue. 

. m•.. iu» i co u n s SUT '0! 
il en a élé de même des waggons occupés 
par les voyageurs,qui dans cette rencontre 
ont été mis en pie "es. 

La plume se reiUse à peindre ' iiorribie 
situation des voyageur, plongés dan» une 
obscurité profonde, confinés datis uu étroit 
espace, se heu riant, à chaque oas, contre 
des obstacles, au milieu de l'enrtrmbre-
tnent, de débris d" foule soi e, et suffo
ques par une épaisce iumee. Les eus des 
femmes affolées et des blessés ajoutaient 
encore à cel*e scène d épouvante et d'J'or-
reur. L'image de la mort, en pareil cas, 
a quelque chose de saisissant qui croint 
le cœur, franpe /esprit et enlève jusqu'au 
sentiment de ia conservation. 

Telle était la s ta t ion de ious ces mal
heureux qui,.marchant à tâtons, trébu
chant parmi c '.s débris, voulant fuir et ue 
Hjuvaot s'o-'iejter dans les lénébres, 

criaieut et aopela ent au -ecoursl. 
> Lorsqu'il fut possible de pénétrer sous 

la vodte et d'r-racher ces malh.', eux à 
leur a'Trense pocM'-on, on a vu â la lueur 
des oiche? de» femm-ps chercii; • d'un 
regard anxieux,' l'une son enfant l'autre 
ion mari; dès homme" pâ es et sai?3iants. 
appelant -d'une voix navran'e et éteinte 
par la douleur feurs paren-'s, leurs amis. 

On pot dès 'ors .e rendre compte des 
ravage* causés pur cette collision, du 
nombre des blesses et des dommages ma
tériels. 

On evj'ue à 1 rente trois le nombre des' 
personnes ule^ées grièvement ; mais 
presque toute** ont reçu des contusions 
plus ou moins grave1*. 

Une qur-aotaine de sergents de ville 
accourus sur le lieu du sinistre intercep- J 
ta;eiil toute communication avec la foule> 

», uiimigt) Bizarrerie-de a 
nalu e, dit le Siècle, est uno jeun* fille 
ttui, née sans bras ai jambes; est f»orvéfiue, 

, sans autre insirument que la bouche, à 
exécuter tout oe que nous faiso*» avec les 
roui..t. Mlle Mario écrit, coud, broie, tri
cote, fait du crochet, en un mot exécute 
tous les menus ouvrages' de femme avee 
une rare perfection ; elle est âgée dedix-

j sept ans. 
A si>e à une table où se trouvent des 

, laines de plusieurs couleurs, des perles, 
I ce qu'il faut *eor coudre et~ pour écrire, 

ce.tc jeune 1.) • prend avec te beueie 
I (objet dont cl'e veut se servir, le place 

devant elle, l'assujettit .tu moyen d'un 
presse-papier, si' procèu'e easuite ians 
tâtonnemeat avec un» l'acilité 'relative qui 
otonne. Elle ss ser* rfes c seaux. etnHe 
son - guille, fait la nœud d son fil, -tout 
cela »a..s la moindre hésita lien et avec 
une dextérité presque égale à celle de la 
main la-plus exeruée. 

La vue tte celte enfant que la* nature a 
ci cruel'ement irailée sera pour le physio-
lo ;isie, ie modec-n ou plulùt le philoso-
pne, un objet d'étude et de mcditaiion; 

*.pf>iî" '.''ut le monti« •"**• «*"•*•""*'*~***'"''* 
c.àrio'.ilé. 

La partie instrumentale était tenue par 
tro s véritables artistes. 

M. Jocedh Waetjens, f.ûiis.e de premiè
re rorce, se joue des diTicuUés avec une 
facilité étonnante. Nous avons surtout re-
meroué une dern ère v.*r alion avecitiple 
coups da langue, une vraie cascade de 
noies fermant accompagnement au ihéme 
qui domine toujours, c'est ad m rat de 1 

Uu jeune urtste lyro'ian M. W^ke 1 , 
nous a ! "ait e tiendra un insirnineni ad -
ginal. imagine- des verres alignés qu'on 
l'ai, vibrer avec les doigts et doot M. Wm-

portée en iras e aux environs qui .s'était 
de la ga-*e. 

Une dizaine de voilures furent requises 
pour transporte** les blessés,* »a: des 
brancards,on plaça ceux qui avaient reçu 
de graves bles3ures. 

Par suite de te eemmol'on rc.-ultant du 
eboe violeot, une femme eucemle a ac
couché dans le waggon. 

Un ouvrier a eu la tête fendue. 
Le garde-rein serait dans un état dé

sespéré. 
Le uiachtnis.» et le chauffeur do train 

0 .„ „.„„.. . ™. mm- , d a marchandises en ont été qojues pour 
kler tire des sons de oloe.be d'une pureté I quelques Messin es Jégéresî Ma' 
exi.aordinaire. Cette musiin e est char-
man e. Ua mo-ceati du Troiuère et te 
Ca natal de IfoaiM OIH été joués s;ir cet 
instrument avec une justice incroyable. 

.m lis la ma-
chtue etajt .littéralement couverte du saog 

; ; Le piano UUt tenu „ar M. Rosoô • fils 
I et touv-te monde a remamué le talent de 

cet a-t sle comme occomnag.iateor et 
comme l-ausoos.teur/ No,ja disions plus 
haut qu uo er.onteur n'avait pu abaque-

j dans le ton: ce-a n'a pas e.nncché M. 
| Rosoor de suivre n?ourei-semeiil l'accom-
I pagnement e*i transposant à voe.Ceèiest 
I iost;. naturel chez un ar.iste, mais com • 

Îounr i e ° S r n 0 : S d '«« à «?W«»»«i« 

vin ont 

i'CCHADSA. 
P ' S ; "L L^ So Mi Chorale organise. 

^ u r * Mé'Care'«»«, ,-oe cavalcade au 

tz&j3ktè&ïtt*ms; i voueîoten̂ ŝrpi" KïSr . l'intérêt nous commande de saisir avec 
empres. ement l'avantage qu'elle nous offre 
et nous ne doutons pas que l'Administra
tion uMiniciptile jalouse, de venir en .iioe 
à l'ouvrier comme à l'industriel, chaque 
fois qu'elle en a l'occasion, ne partage 
noire sent ment. 

Un abonné. 

Taire inacrire au siégé 3e la Sociéié 
rue Pauvrée. On souscrit jusqu'au iendi 
soir 25 courant. ' 

M. de fa Gué onniere, amnassadeau de 
France à E**u:;elle3. s pâ rat à Rouli 
D'ma'iC'te ma.in ê reidoni a Par'~. *< i 

adresse la lettre sut-Il. Godey nous 
vante : 

< Roubaix, le 21 février 1869. 
> Monsieur le Rédacteur du Journal de 

Roubaix. 
» Dans te numéro de ee 

t o c a s vinnxic B>B av* VII^CK. 
Maaaaaa $4 Février, à 8 1\i Invres du soir. 

De la ro ract-on. Explication de quelques 
phéuomô ir-r inteessants. Expériences de 
ret'r. ctior. An '̂le limite et réttéelten tota
le; app'cttiott expérimentale. Réfraeiiea 
dif/j^e. 

11*1 hramque locale ; J. Psaoux. 

•| des deux victimes.. ..,,. 
, Un grand nombre de pièces de ..« «m 

élé un;ies, et le vin s'est répandues sur 
i la voie. On disait aussi qu'il y avait des 

waggons charges de bestiaux ; mais nous 
ignorons s'ils ont échappé au désastre. . 

Plusieurs vètsioas circulaient sur les 
causes qui avaient tîeierminé œ t aleidenl. 
Les uns l'attribuaient à l'inexpérience de 
l'aiguilleur., qui n'était, disau-on, entre 
au service Je la Compagnie que depuis 
viogi-quatre heures; d'autres, au con
traire,, prétend J ern qu'il était à son poste, 
et que, lorsque ie train de marchandises 
lui fut signalé., • fil jouer l'aiguille, qui 
se romoil/Le t.ain qui arrivait.et qui 
devait changer de rai.s, s'engagea direc
tement sous le tunnel ; on sait le reste. 

Hier au soir, la voie était complètement 
déplayée, et l'administration avait repris 
son service. .. . -— 

Ce matin, on annonçait qoe, sur sept 
personnes, homme» et femmes, portées à 
l'hôpital, six avaient succombe à leurs 
blessures..— F. 

— Nous trouvons dans n i) journal un re
levé de la fortune de MM. l'ereire.Cet actif 
serait de cent douze millions. C'est, une 
consolation pour les actionnaires de I'L*JI-
mobiiiàre ei du Crddu tnouirier de savoir 
que tout li"a pas été perdu. ,. 
—•L'Ath*énêrdjral'd'Anvers a été, merci-udi 
dernier le théâtre d'ntt accident dû à l'in-
phidence d'un élève. Cette imprudence, 
dont l'auteur a été la première victime, a J 
failli avoir des résultats excessivement I 

rnooee ce kera un objet de 

— On lit dans te correspondance peu-
sienne de VIndépendanc».bHge : 

c On raconte un petit faitessez amusant 
à propos du grand Journal officiel, M. 
Willersheim fournir très-loyalement Jet 
quatre-vingt-quin?e mille exefwplatees 
qu'if doit donner gratuite rient, mais, fauta 
d'un nombre suffisant de bandes toutes 
prêtes, il en e<t réduit à envoyer ses 
exemplaires par ballots au ministère.. d'E
tat. Laces ballots s'entassent 0 ce point 
QO'lIa devienne tt encombrants et qu'ou'a 
fini par les reùiser faute de place, t 

—Une coalition d'un nouveau genre vient 
c > se forme** à Mulhouse. Ues laitiers ont 
f-'it u.i paclt solennel et se sont engages 
par serment à ne plus vendre de crème. 
Voici l'origine de ce covenam. Le public a 
droit au lait pur, c'est-à-dire du lait au
quel oh n'ait rien ajouté, rien enlevé. Or, 
le: laitiers ont une tendance à extraire*» 
crème ei à la remplacer par de l'eau.Cette 
tendance est bien naturelle car la crème 
se venu bien et l'eau n'est pas chère. Mais 
l'autorité qui n'entend pas qu'il y-a+i fraude 
sur la qualité de la marchandise vendue, 

r s'est émue de ces manœuvres et a fait 
I rualyser les liquides que messieurs les 

laitiers débitaient sous le nom l'e tell. 
Un savant chimiste, chargé de procéder 

I aux expertises,-a constaté que les laitiers 
(après avoir eu soin d'écrémer pi>aaldVe-

I ment le lait), y ajoutaient pour* 40 pour 
| cent d'eau. De la, quelques condamna

tions. •• a 
La colère est une mauvaise consei'lèra; 

et n'écotrlant que leur ressentiment, les 
débitants de lait de Mulhouse ont juré de 
ne plus vendre de crème. Partent plus d* 
de meringues à la cretne, partantplus.de 
vendredis. Les confiseurs sont obligea 
d'aller chercher de la crème jusqu'en 
Suisse^ -d'eu voyer dus étulfU*aJ9*eî ffijr| 
derecueillir ce précieux ingrédient da 
les villages. "** 

EN VSHfTB.^u 

de l'art'ûBttissefleBt -de »iille, 
PAR R A VET-AU CEAUX. 
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